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Comment parler de la naissance de Jésus dans notre société déchristianisée? Les pistes du pasteur Lipp

Quel sens donner à Noël aujourd’hui
K MARIE DESTRAZ, PROTESTINFO

Nativité L Chaque année pour 
les Eglises, le défi est de taille: 
redire le sens de Noël. Comment 
rester audible dans une société 
déchristianisée? Le pasteur 
Jean-Baptiste Lipp, président de 
la Conférence des Eglises réfor-
mées romandes, livre son re-
gard sur un Noël au sens plu-
riel. Interview.

Y a-t-il encore du sens à fêter 
Noël aujourd’hui?
Jean-Baptiste Lipp: Les fêtes qui 
entourent le solstice d’hiver ont 
toujours été une réponse à notre 
besoin humain de marquer ce 
passage. C’est notre côté cel-
tique! C’est une période difficile, 
à de nombreux égards, un cap 
terrestre aussi qui a des consé-
quences sur notre psychisme. 
Nous avons besoin de lumière et 
de clarté. Il y a non seulement 
toujours du sens à fêter Noël, et 
je dirais même que ce sens est 
aujourd’hui pluriel.

La fête chrétienne marque-t-elle 
aussi ce passage?
Au sein d’une civilisation chré-
tienne, la fête religieuse de Noël 
jouait cette fonction. Dans une 
société sécularisée, ce n’est plus 
le cas. Bien sûr, les églises font 
encore le plein pour les célébra-
tions de Noël. Il y a un besoin de 
se rendre à l’église parallèle-
ment à la fête familiale, de vivre 
ce que propose la foi chrétienne 
autour de ce passage. A la diffé-
rence près qu’aujourd’hui, les 
Eglises sont appelées à accueil-
lir celles et ceux qui souhaitent 
y venir, sans prétendre pour 
autant avoir une place dans 
l’espace public. L’éviction des 
crèches en est un exemple très 
concret.

Dans une société sécularisée 
et multiculturelle, fêter Noël 
pose-t-il un problème?
Le problème aujourd’hui réside 
dans l’articulation du Noël chré-
tien avec certaines parties de la 
société. Si l’on ne peut plus 
chanter Noël dans les écoles ou 
même les EMS, en tant que chré-
tiens, nous ne devons pas jouer 
les vierges effarouchées ou être 
vindicatifs. Car ce n’est pas la 
faute de ces structures, mais 
bien un problème de société.

Vous avez vécu personnellement 
cette mise au ban de Noël?
Pour moi, il y a eu un avant et 
un après 2008. A cette époque, 
j’avais quitté le canton de Fri-
bourg pour exercer mon mi-
nistère dans le canton de Vaud. 
J’y ai observé le divorce entre la 
société et l’Eglise autour de 
Noël. Invité par ma commune 
à l’occasion du Noël des écoles, 
je ne pouvais parler ni de la 
Nativité, de peur de «froisser 
les sensibilités», ni de Jésus, ni 
de la crèche. En fait, il s’agissait 
de parler de Noël sans en par-
ler. Cela m’a fait réfléchir: peut-
on se passer de Noël? Si le mes-
sage chrétien qui entoure cette 
fête n’est pas souhaité à l’exté-
rieur des Eglises, alors célé-

brons-le d’autant plus allégre-
ment dans nos pa roisses! 
N’imposons pas, mais gardons 
notre porte ouverte.

Noël ne reste-t-il pas le moment 
de l’année où les Eglises peuvent 
encore adresser un message 
audible par tous?
Les Eglises bénéficient en effet à 
cette période d’une tribune tra-
ditionnelle. Nous pouvons nous 
en réjouir. C’est une occasion 
d’adresser un message aux 
chrétiens du premier cercle et 
aux personnes plus distancées 
qui ne se rendent à l’église qu’à 

Noël. J’espère que les Eglises en 
ont conscience, qu’elles mettent 
du soin dans la préparation de 
ce moment. Il faut oser saisir 
cette chance.

Le message de Noël  
s’adresse-t-il donc à tous?
Le message de Noël reste uni-
versel, quelle que soit la surface 
sociétale. Néanmoins, dans 
notre société sécularisée et mul-
ticulturelle, il ne s’agit pas d’être 
dans une reconquête ou une 
séduction. Dans le récit de la 
Nativité, les bergers et les mages 
n’étaient pas le public cible et 

pourtant ils ont reçu la bonne 
nouvelle.

Que vous inspire ce vacarme 
consumériste, qui a pris le pas 
sur Noël?
On cherche à remplir le vide. 
Dans le vacarme, c’est la ques-
tion du silence, mais aussi de 
l’absence qui se posent à Noël. 
Voilà pourquoi je n’aime pas la 
chanson Jingle Bells, mais que je 
lui préfère D’un arbre séculaire. 
Voilà pourquoi, c’est dehors, 
face aux étoiles que je me sens 
bien à Noël. Car les biscuits en 
forme d’étoiles et celles qui 

ornent le sapin ne remplacent 
pas les vraies.

Que peuvent faire les Eglises 
face à cette réalité?
Elles ne doivent surtout pas ac-
cuser Noël de ne pas être Noël. 
Il faut rester humble, car Noël 
existait avant les Eglises, et 
nous devons nous réjoui r 
d’avoir un Noël parmi d’autres 
avec un message porteur.

Alors que nous vivons 
un deuxième Noël avec la 
pandémie, quel message 
les Eglises peuvent-elles 
apporter?
Il s’agit d’inviter à revisiter nos 
convictions rel igieuses, en 
termes de rapport entre liberté 
individuelle et solidarité, d’arti-
culation entre le mondial et le 
local, d’interaction entre l’hu-
manité et la nature. Car c’est ce 
que la pandémie a mis en avant 
et interrogé. Pour les Eglises, ce 
serait l’occasion d’offrir des es-
paces de débat, notamment dans 
les paroisses. Elles sont aussi 
porteuses d’une espérance qui 
doit nous pousser à aligner notre 
agir sur ce en quoi nous croyons. 
Cela implique une discipline, 
intellectuelle et spirituelle no-
tamment, mais essentielle. L

Selon le pasteur Jean-Baptiste Lipp, le vacarme consumériste qui a pris le pas sur Noël vise à remplir un vide et à combler beaucoup de solitude. Keystone

«Les Eglises 
doivent oser 
saisir la chance 
de Noël»
� Jean-Baptiste Lipp

Présence chrétienne menacée à Jérusalem
Ville sainte L Les chefs des 
Eglises demandent la création 
d’une zone culturelle et patri-
moniale chrétienne spéciale.

Les patriarches et chefs des 
Eglises chrétiennes à Jérusalem 
dénoncent les menaces actuelles 
qui pèsent sur la présence chré-
tienne en Terre Sainte. Les chré-
tiens sont devenus la cible d’at-
taques fréquentes et soutenues 
de la part de groupes radicaux 

marginaux, souligne la déclara-
tion commune. Les responsables 
chrétiens demandent «la créa-
tion d’une zone culturelle et pa-
trimoniale chrétienne spéciale 
afin de sauvegarder l’intégrité 
du quartier chrétien de la Vieille-
Ville de Jérusalem et de veiller à 
ce que son caractère unique et 
son patrimoine soient préservés 
pour le bien-être de la commu-
nauté locale, de notre vie natio-
nale et du monde entier.»

Depuis 2012, il y a eu d’in-
nombrables incidents d’agres-
sions physiques et verbales 
contre des prêtres et d’autres 
membres du clergé, des attaques 
contre des églises chrétiennes, 
avec des lieux saints régulière-
ment vandalisés et profanés, et 
une intimidation continue des 
chrétiens locaux qui cherchent 
simplement à pratiquer leur 
culte librement et à vaquer à 
leurs occupations quotidiennes. 

Ces tactiques sont utilisées par 
des groupes radicaux dans une 
tentative systématique de chas-
ser la communauté chrétienne 
de Jérusalem et d’autres parties 
de la Terre Sainte.

Les chefs religieux déplorent 
la politique agressive de rachat 
de biens immobiliers chrétiens 
dans la Vieille-Ville de Jérusa-
lem. «Le principe selon lequel le 
caractère spirituel et culturel 
des quartiers distincts et histo-

riques de Jérusalem doit être 
protégé est déjà reconnu dans la 
lo i  i s raél ien ne en c e  qu i 
concerne le quartier juif. Pour-
tant, des groupes radicaux 
continuent d’acquérir des pro-
priétés stratégiques dans le 
quartier chrétien, en recourant 
souvent à des tractations sour-
noises et à des tactiques d’inti-
midation pour expulser les rési-
dents de leurs maisons». L

� MP/CATH.CH

ANNIVERSAIRE
LE PAPE FÊTE SES 85 ANS
Le pape François a marqué 
hier son 85e anniversaire  
en recevant en audience une 
dizaine de migrants en prove-
nance de Chypre. Ils sont  
arrivés la veille en Italie grâce 
à l’accord passé entre le Saint-
Siège, les autorités italiennes 
et chypriotes lors de son  
récent voyage sur place. Le 
pape François est désormais 
le douzième pape le plus âgé 
de l’histoire. CATH.CH

«DANS LA CRÈCHE SE JOUE LA NAISSANCE DE CHACUN»
«A Noël, les chrétiens fêtent l’incarnation. Celle de 
Jésus, mais la nôtre aussi, assure le pasteur Lipp. 
Sur la paille, lors de la fuite d’Egypte, dans les 
malentendus de nos vies, que signifie naître au 
monde? Quelle est ma vocation? Les marginaux, 
à l’image des bergers qui n’étaient pas les invités 
prévus, reçoivent la nouvelle de la naissance de 
Jésus. Le marginal qui est en moi peut la recevoir 
également.» Selon le pasteur vaudois, dans un 
contexte évolutif, Noël est sans cesse renouvelé. 
Ainsi, l’identification aux personnages de Noël 
diffère, car les questions de société évoluent, elles 
poussent à relire l’actualité de Noël. «Nous de-

vons nous autoriser à des lectures allégoriques, à 
revisiter ces récits bibliques construits.» Le 
pasteur prend l’exemple de la sainte Famille: 
«Aujourd’hui, elle réinterroge la parentalité, la 
fécondité et l’idée même de sainteté. En cela, nous 
pouvons nous identifier peut-être davantage à 
Jésus et à cette famille bancale. Les familles sont 
repensées et nous sommes invités à un accueil 
nouveau de celles qui pouvaient se sentir exclues. 
Il en va de même pour l’accueil de l’étranger, du 
marginal. Finalement, dans cette crèche se joue 
la naissance de chaque être humain, fils et fille de 
Dieu. MD


